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V  auteur  se  réserve  le  droit  de   traduction  et  .éf 
reproduction  à  Vétranger. 


il 


:        - 


LES 


de  Pé^ 
"  est  i 
«  les  i 
^'  tioii 
"  sièc 

Le 
dans 
le  ma 
et  de 
ne  p 
compî 
qui  pi 
elles  î 

Ém 


LES    CONTEMPORAINS 


CANADIENS. 


^ 


PREFACE. 


fp^lus  que  jamais,  je  sens  aujourd'hui 
LP  la  vérité,  et  l'utilité  de  ces  paroles 
de  l'écrivain  Tacite  savoir  :  "  Qu'il 
"  est  expédient  de  livrer  à  la  postérité 
"  les  portraits,  et  de  rappeler  les  ac- 
^'  tions  des  hommes  illustres  de  notre 
«siècle.  " 

Le  Canada  quoique  jeune  un  peu 
dans  tout,excepté  cependant  dans 
le  mal,  a  néanmoins  ses  célébrités, 
et  depuis  longtemps  il  est  désolé,  de 
ne  pouvoir  trouver  un  cœur  assez 
compatissant,  une  âme  assez  généreuse 
qui  pût  les  tirer  de  l'obscurité  où 
elles  semblent  plongées  in   sternum. 

Ému,  et  après  avoir  considéré  quel 
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service  je  rendrais  à  mon  pays,  je  me 
r  suis  sacrifié    au  vœu  général,  et   au 
mien  en  particulier 

Je  vous  livre   mes   Contemporains 
V  (comptant  pour  un). 

Dans  mon  travail,  j'ai  peint  Phomme 
■tel  qu'il  se  trouve,  je  n'ai  pas  flatté, 
car  j'ai  toujours  eu  en    horreur  la 
i  flatterie. 

Les  auteurs  ont  la  singulière  cou- 
^tume  de  vous  prier  d'avoir  de  l'indul- 
gence à  leur  égard  ;  pour  moi  je  ne 
vous  demande  aucune  grâce,  (excepté 
que  vous  preniez  en  pitié  ceux  qui  ont 
ffoumi  la  matière  de  ce  livre). 

Si  j'agis  ainsi,  ce  n'est  pas  qu'au 
^ond  je  me  croie  à  l'abri  de  la  critique, 
mais  c'est  parceque  j'ai  appris  par  ex- 
périence qu'il  n'y  a  aucune  faveur  a 
espérer  de  votre  tribunal. 

Vous  avez  coutume  de  juger  l'ou- 
vrage et  non  l'écrivain.    Je  vous  sou- 
imets  le  mien  en  toute  confiance. 
D'ailleurs  je  vous  le  dirai  si  je  n'ai 


pats  voulu  implorer  votre  protection^ 
c'est  que  je  ne  me  suis  trouvé  cou- 
pable que  d'un  seul  défaut,  celui  de 
n'avoir  pas  livré  plus  tôt  au  public 
le    portrait  de  mes  contemporains. 

Il  était  temps  lecteurs  de  racheter 
ce  petit  défaut  ;  car  l'avenir  nous 
manque,  et  le  présent  fuit  rapidement. 

Comme  mon  ouvrage  ne  renferme 
que  des  personnages  montréalais,  par 
pure  complaisance,  (et  je  crois  qu'on 
m'en  saura  gré)  je  le  dédie  à  mes  ho- 
norables contemporains. 

SOPHOG      VELLIGUL.* 
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LE    CITOYEN 


PIEEEE  BLASCHET. 


PIERRE  BLANCHET,  dont  le  portrait  est 
un  peu  trop  flatté,  par  notre  confrère  Mazel, 
(car  la  copie  on  le  voit,  est  loin  d'égaler  l'origi- 
|nal)  naquit  à  Beauport,  selon  la  chronique, 
idans  un  grenier,  entre  deux  énormes 
in-folios,  que  Ton  reconnut  quelques  instants 
[après,  faire  partie  des  œuvres,  de  Marat  et  de 
[Robespierre. 

Quoique  sa  naissance  fût  le  moindre  des  dé- 
drs  paternels,  cependant  lorsque  Ton  sût  au 
lilieu  de  quels  hommes,  il  venait  de  faire  son 
ipparition,  l'on  cessa  d'être  indifférent  à  son 
îgard. 
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Sa  voeatlon  fut  bientôt  décidée.     Le  père  de 
Blanchot  était  cultivateur,  il   voulut  que   hou 

fils  cultivât  non  la   terre maïs  les  lettres. 

Afin  de  voir  se  réaliser  un  jour  ses  espérances, 
il  crut  utile  de  laisser  Pierre  s'instruire  lui- 
même,  pensant  à  ce  vers  d'un  poète  : 

Les  geiis  d'esprit,  n'ont  pas  besoin  de  précepteurs. 

Pierre  laissé  à  lui-même  n'avança  nullement 
en  savoir,  mais  bien  seulement  en   âge. 

Un  jour  dit  la  chronique,  son  père  s'en  fût  le 
trouver  et  lui  tint  ce  discours  :  **  Mon  cher  en- 
"  fant,  je  vois  bien  que  tu  as  de  l'esprit  comme 
"  quatre,  (quiqu'au  fond  il  n'en  eut  pas  encore 
*^  montré  pour  un  seul)  et  que  si  tu  persistes 
**  plus  longtemps  à  ne  pas  respecter  ton  gé- 
•*  NIE,  tu  pourrais  peut-être  ne  pas  briller  d'une 
"  lumière  trop  vive.  Le  collège  t'est  nécessaire, 
"  et  j'espère  que  c'est  là  que  tu  te  fe- 
"  ras  un  nom  et  que  tu  me  remporteras  des 
"  prix  " 

A  ce  discours  qui  lui  révélait  son  génie,  dontl 
il  n'avait  jamais  osé  soupçonner  l'existence, 
Pierre  crut  qu'il  était  appelé  à  jouer  un  grand  | 
rôle  sur  notre  pnuvre  planète. 
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Dès  lors  l'idée  de  s'instruire  l'occupa  forte- 
ment ;  mais  il  y  a  loin  de  l'idée  à  la  réalisation. 

Quoiqu'en''ait  dit  son  père,  il  ne  fut  pas  de  ces 
enfants  d'une  sagesse  prématurée,  et  mainte- 
nant quoiqu'il  soit  âgé  de  49  ans  à  peine,  ce- 
pendant on  pense  qu'il  n'a  pas  atteint  la  matu- 
rité, car  la  sagesse  ne  lui  est  pas  encore  échue 
en  partage. 

Un  beau  jeune  homme  a  dit  Juvénal,  est  un 
sujet  continuel  d'inquiétude  pour  les  parents. 
On  craint  qu'il  ne  se  débauche. 

Sur  ce  point  ceux  de  notre  héros  dor- 
mirent tranquilles. 

Pierre  arriva  au  collège  à  l'âge  où  l'on  a  cou- 
tume d'en  sortir,  traînant  à  sa  suite  ses  deux 
amis,  qu'il  devait  défendre  un  jour  do 
toutes  ses  forces,  (je  veux  parler  de  Marat  et 
de  Robespierre. 

Comme  on  le  suppose  bien,  à  l'arrivée  d'un  pa- 
reil phénomène,  il  y  eut  sensation  parmi  les 
groupes  turbulents  des  écoliers. 

Doué  d'un  assez  bon  naturel,  Pierre  ne  s'en 
eho4ua  pas,  et  continua  toujours  ses  études, 
tî'est-à-dire  qu'il  passa  de  banc  en  banc,  jusqu'à 
.a  classe  de  Philosophie,   qu'il  termina  comme 
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toutes  les  autres,  après  douze  mois  d'inquié- 
tude, en  emportant  toutefois  à  ses  cliers  pa- 
rents, pour  compensation  de  leurs  soins,  un 
un  nom  qu'ils  lui  avaient  donné,  et  de  plus 
deux  prix  :  celui  d'insuboMination  et  celui  de 
paresse. 

On  lui  avait  fait  une  demande,  il  apportait 
une  réponse  tout  à  fait  laconique. 

Pierre  Blanchet  pour  se  conformer  aux  vœux 
maternels,  prit  le  parti  d'entrer  dans  les  ordres. 

Rendu  à  l'âge  où  les  principes  bons  comme 
mauvais,  commencent  à  germer  dans  le  cœur  de 
l'homme,  Pierre  s'indigna,  ses  idées  se  révol- 
tèrent, il  ne  voulut  recevoir  d'ordres  de  per- 
sonne, et  la  conséquence  fut,  qu'il  dépouilla  le 
frOc  ;  et  se  montra  citoyen  de  nom  mais  pas 
toujours  d'idées. 

Marat  avait  accompli  son  œuvre,  il  avait 
trouvé  dans  Blanchet  non  seulement  un  admi- 
rateur mais  même  un  imitateur. 

Je  n'ai  jamais  pu  m'expliquer  quel  a  été  le 
motif  qui  lui  a  valu  le  surnom  le  citoyen. 
Sans  doute,  c'est  par  complaisance  pour  l'auteur 
de  ses  jours,  qu'on  lui  a  donné  ce  beau  titre  ; 
car  on  se  rappelle  que  le  père  de  Pierre    lui  a- 
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vait  demandé  de  se  faire  un  nom.    Le   public 
a  accompli  ce  commandement. 

La  tête  ébourifflée  de  grec  et  de  latin,  au- 
milieu  desquels  apparaissaient  les  grandes  idéea 
de  Liberté,  Egalité,  Fraternité,  Blanchet  se 
lança  dans  la  rédaction  du  journal  l'avenir, 
laissant  le  présent,  se  rappelant  les  paroles  de 
Lord  Byron  qui  disait  (à  bon  droit)  :  "  que 
["  l'avenir  est  pleine  d'absurdités  " 

Ley  propriétaires  du  journal,  fatigués  de  son  ^ 
[verbiage,  lui  signifièrent  l'ordre  d'aller  ailleurs. 
*ierre  tenant  toujours  mordicus  à  ses  idées,  se  * 
it  admettre  à  l'aurore,  dont  il  ne  vit  pas  le  - 
léclin. 
Incompris,  et  incapable  de  se  faire  comprendre  ' 
se  retira  de  la  rédaction,  dans  le  but  de  se  * 
[eposer  de  ses  fatigues. 
Mais  Pierre  avait  agi  sans  se  consulter. 
Car  à  peine  fut-il  délivré  des  liens  qui  l'en-- 
laînaient,  que  voyant  le  joug  sous  lequel  le 
mple  gémissait,  il  résolut  de  se  faire  l'apôtre  ^ 
sa  nation. 

Appuyé    sur  son  grand   et  son  immuable 
jincipe  justitia,  la  Justice,  il  se  mit  à  parcou- 
les  campagnes  portant   dans  un  grand  sac-' 


0 


\ 


\  i\ 


14 


m 


vert,  les  œuvres  des  régénérateurs  de  if  société. 

C'est  Robespierre  en  main  qu'il  s'est  évertué 
à  prouver  à  nos  braves  habitants,  que  la  dîme 
était  une  œuvre  de  calotins,  que  les  prêtres 
étaient  des  tyrans. 

Mais  jusqu'à  présent  il  en  a  été  pour  la  perte 
de  son  sac  et  de  ses  paroles. 

Vaincu  mais  non  dompté,  il  tourna  de  nou- 
veau ses  regards  vers  la  presse  qui  Pavait  sii 
bien  pressé. 

Après  deux  mois  d'atroces  souffrances,  et  del 
douleurs  inouïes  il  accoucha  d'un  nouveau! 
journal  :  l'avenir. 

En  donnant  le  jour  à  cette  feuille  il  eut  uni 
pressentiment  de  l'avenir  car  au  moment  où  jel 
fais  cette  biographie  ;  l'avenir  a  été  absorb^ 
par  le  présent. 

Tant  de  patriotisme  allait-il  demeurer  san^ 
récompense.  A  Lacédémone,  à  Sparte  od 
couronnait  l'homme  qui  se  dévouait  pro  bonJ 
PUBLico,  on  relevait  aux  plus  hautes  dignitéj 
En  Canada  on  lui  enlève  jusqu'à  l'avenir  d'uiij 
récompense. 

JLi'Institut  Canadien,  qui  n'est  pas  l'instîtiJ 
de  France,  par  compassion  lui  ouvrit  ses  port« 
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On  n'avait  pas  obligé  un  ingrat. 

Aussi  Pierre  a-t-il  tellement  travaillé  qu'il  est 
devenu  le  poteau  de  l'Institut. 

C'est  là  qu'il  a  commencé  son  école,  qui 
malheureusement  ne  compte  encore  que  deux 
MEMBRES,  dont  j'aurai  occasion  de  parler  dans 
mes  Contemporains. 

Blanchet  est  presque  désespéré  de  son  peu  de 
succès,  et  la  rumeur  annonce  qu'il  va  aller  re- 
tremper ses  idées  à  l'ancien  lieu  de  sa  naissance. 

Pourvu  que  l'Institut  ne  le  suive  pas  dans 
cette  dernière  demeure,  c'est  là  mon  souhait  le 
plus  ardent. 

En  terminant  je  découvrirai  aux  yeux  du  pu- 
blic, une  chose  dont  on  ne  se  serait  jamais  doutée 

Pierre  Blanchet  que  l'on  appelle  le  citoyen 
est  aristocrate  quant  à  l'habillement.  C'est  im- 
possible me  direz- vous  ;je  vous  dirai  plus  il  est 
aristocrate  quant  aux  manières. 

Je  prouve  mon  avancé  quant  à  l'habillement,  , 

Dabord  jetons  les  yeux  sur  le  portrait  de 
notre  ami  Mazel,  et  examinons  les  pantalons,  le 
chapeau,  les  souliers  et  le  lorgnon. 

Lecteurs,  il  ne  faut  pas  êlri  juges  expérimen 
lés  en  cett?  matière  pour  découvrir  de  suite  qua 
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lef pantalon  vient  de  chez  M.  Dépincier,  car**  à 
**  la  coupe  on  connaît  l'ouvrier  "  ;  que  les  sou- 
liers fins  qui  enchaînent  son  pied  délicat  sont 
l'ouvrage  de  Bell,  et  qu'enfin  le  lorgnon 
dont  il  fait  un  si  constant  usage,  n'est  qu'ujie 
vitre  de  ses  lunettes,  qu'il  a  fait  ainsi  arrondir 
chez   Beaudry  successeur  de  Boivin. 

Pour  les  manières  je  conseillerai  au   premier 
flâneur,  de  suivre  le  citoyen  tous  les  matins  et 
il  jugera    de  ses    propres    yeux,    que    Pierre 
Blanchet  trouve  vere  dignum  et  justumest, 
iEQuuM  ET  SALUTARE,  de  retremper  son  coura- 
ge et  ses  idées,  dans  un  petit  verre    de  schnick 
pris  au  "  Montréal  Saloon,    Place   d'Armes  " 
car  il  a  toujours  présent  à  l'esprit  ces  paroles  ; 
•*  que  l'eau  de  vie  est  l'esprit  de    l'ignorant  " 
Avant  de  donner  le  dernier  coup    de    pin- 
^ceau  à  ce  portrait  je  ne  puis  résister  au  désir 
.de  vous  faire  part    d'une    nouvelle   qui    est 
.d'autant  plus  agréable  qu'elle    parait   fondée. 
Pierre  dit-on,  va  entrer  dans    l'ordre  sacré  du 
>mariage.    Cette  fois  je  le  croîs  il  ne  se  révoltera 
(pas  contre  un  joug  aussi  léger  et  plein   d'agré- 
ments.   En  effet  : 
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Qu'il  est  plaisant  d'aimer,  et  que  le  mariage, 
Est  doux  lorsque  Ton  sait  en  faire    usage. 


■i    i: 


N.  B.  Dans  le  portrait  de  notre 
ami  Mazel,  Pierre  est  représenté  s'en 
allant  à  la  poste,  portant  les  souliers 
qu'il  avait  à  une  certaine  séance  Je 
l'Institut,  où  pour  applaudir  un  de  ses 
élèves,  il  manqua  de  s'en  retourner 
nuds  pieds.  C'était  tout  naturel  son 
orgueil  de  père  se  trouvait  flatté  au 
plus  haut  jK)înt. 
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